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LES DÉPÊCHES TELÉGRAPHIQUES

Allemagne
jjerlîn* 10 septembre, 3 II. matin.

A„{otir«rimi. à l'oiiverUire-du Rejchslag, le roi
'• act-uui"„v.,-iicilli *pur trois b&Kcs d appîaudisse-n

a etc
'"l'a discours royyftla o't;' écoulé en sdeuce.

y (j0[>j...;niark-adéclaré, au nom de La i'enfo-
dr5¡';,tion cl sur t'ordre du l'oi, que le fteichstag
Lait, ouvert•

.M. de l'riescn a pousse trois lois le cri de
.

Vive le roi !
, , .La premièreM-ance/ générale du Leicustaga ete

fixee it. deux lie tires.
^

Bertin, 10 sept.cuihrc, 5 h. 30 du soir.
I a Gci*?t/e r'c ^ >v",v de;ii"iit i'''xis<.(;nce

d'une noie pressante de la Prusse à. la Hollande
demandantqne la forteressede Luxembourgsoit

C i;i iiK'ine-foui lie dément le bruit du rappel
p.

\f deGnl¡z, CL AS ,ure que le projetd'aUiancc
•lustro-pr'issicnnepublié par la St'tuatlù',I, est
une m>>tiiic;uon.

Le roi de Prusse partirâ le lo septembrepour
B u!e Sa -Maje^ie se rendra à Hohenzollern dans
les preiuicrs jours d'octobre.

Berlin, 10 ;;i;ptCEth¡'c,4 h. du soir.
La première séance du Ueichstag a été on-

verte a d'eux heures 'CL demi.:, par M. Frankeu-
président d âge. Dans son discours d'on-

verun-c. M. de Fi aulo-nberg a dit (pie la eonsti-
tiiliou fédérale avait fourni le terrain nécessaire
pour le développement national do l'Allemagne,
cl que la tâche du lîeicUstag sera d'exploiter ce
t!:rr;dn. EusuiLe a. eu lieu ie tiras» au sort des
h'u'c.j.i.'.x.

La prochaine sexuGc-a.ura lieu probablement
api'és-demaiu.

Espagne
.Madrid, 10 Mp'.emb:'c.

LL. :-nI. le roi et 1:1 reine d'Espagne rentre-
(,<)IIL à Madrid, le 14) (Oll le iSJ) du opérant.

j'p' ])I.Lt't s accrédite tpie les Chambres se l'éu-
uirontvers le milieu d'octobre.'***'

Etats-Unis
New-York, 31 août

(par les paquebots anglais).
Le géne'/al Gi-aiu a retiré la ^lettre dans la-

quelle"fi protestait contre le déplacement des
commandants des districts du Sud.

ii y a eu un conllit à Washington, dans 1 Etat
de Tennessee, entre les blanc* et les negre»

:
plusieurs personnes ont ele blessées ou tuées,

L:l, lièvre jaune sévit à la Nouvelle-Orléans. Il

y a chaque jour une vingtaine de niorls.
M. Cchiui, 1?- nouveau ministre (ntalie près le

gouvernementdes Etats Unis, acte reçu hier par
le i'l'é:-.;idcllLJohnson.

New-York,31 août soir.
Ort apprend (le Mexico que la peine de mort,

prononcée contre lo prince de Salm-Salm a été
CUlIlllW.',-'en celle de sept, années d'emprisonne-
ment ."jiiuta-Auna sera jugé par nu conseil de
!2UG1'l'C, Lo/ada a renoncé à son opposition con-
tre Juarcz. On assure que Berrio/.abala ordonne
1':1.l'l'CstJ.ti,-,1Ide tous les prêtres catholiques qui
traverseront le Kio-Urande pour entrer au Mexi-
IIile.

New-York,10 s!'pt.cmb''c.
Les républicains l'ont emporte dans les élec-

tion; u .Maine, mais à une majorité moindre
iui'au\den/;èrcs4iectioiis.

France
Marseille, 10 scp<embi'e. soir.

On écrit de Con-taniinople, le JI : ((La Porte
a yant promis de -.nspendre les hostilitésen Crète,
ou s'occupe a ('.ébattre la. Jurée de l'armistice.
1«es U:":-SUC" soutiennent que la. concession de
'V.nquô:e est, sans hnyjû)L'(.Rn':c. attendu que les
'-¡'iFWh d Oiucr l'achaconfirment la soumission
'!'P"'i'1C générale de i'ito. Les Grecs contestent
onjours IV.xactilnde de ces nouvct)(.'s.

i!1.:, Serbie veuf former une compagnie de navi-
-; I/ÎOH sur le ]),I!I1:)'O pour mettre désormais les
•-rMc(,ssorbes à l'abri d'incidents pareils à ceux de

î'proi h,: rr.vtvr, co)'!'cs)')ondRnccs,le vapeur
"c ,'it.aorur auia.it heurté et coulé dans la

!;:t transport de guerre turc al-
'* •-''.r'o'pagfioltOJnan aurait péri vie

i il CCi -Vii i.

Suisse
Genève, 10 scptem!n'c.

Le congrès de la paix a tenu aujourd'hui sai.-iixieme ';c':tn-x'.
:';¡>:CHl:I fait appel à la conciliation.......
e:e tUmv-v Seemre de lettres do'M M. Jules

re et IJII, :>
qui s exctisentpour rai-

"U de -".me ou d'aiîaircs de lie pouvoir prendre
fn\ ?vavaux dn congl'ùt'a.

M. bimon a invité la France et l'Allemagne'à
s'entendre sur les libertés Intérieures.

M Leinûnnxit' a prononcé un discours tendant
à établir que la république seule pouvait mettre
fi-n aux guerres. A la suite de ee discours, Gari-
bal h a embrasa M. Lemonnier.M. Fazy a donné
sa démission de vice-président.

(Havas-Bullier.)

PARIS, MERCREDI,11 SEPTEMBRE 1867

LE DISCOURS DU ROIDE PRUSSE

J Quel est; l'en'et d'opinion que s'csf: pro-
pose Je produire eivAllotrjn^ne, en France,
en Europe, le roi de Prusse, on a Hoc tant
de garder dan.s lo discours quII a pro-
noncé hier iL l'ouverture du H..'tchstag de
la. Confédéralion de 1 Allefnagtie du Nord
autant de réserve qu'il en avait mis peu
dans son premier discours du 2.J. février
dcruic'r, prononcé à l'ouverture du Parle-
ment allemand, et dans sou second dis-
cours du 29 avril au Parlement prussien ?

C'est ce que nous Ignorons, maie c'est
ce que la. presse allemande 110 tarderapas
à nous apprendre. Attendons ses aveux,
ses explicationset ses commentaires.

Nous ne croyons pas cependantqu'en
s'absieuant de parler cet le fois des « ÉTA-

IT,s du ltt Prusse, des dangers du morcel-
lement de VAllemagne, des besoins d'une
ferme union nationale, de la nécessité
(l'une ALLIANCE OM-'KNSIvr: ET DKL-'KNSIVE

entre tous les Etal* des dea.v unions, au
moyen de traité•; 8/j(:eirwx, de l'œuvre
comnw,nc) de la réalisation du RÈV+Î -m:S
siKCLt-'s, etc... etc., etc.. le roi de Prusse
ait eu l'intention d'atténuer ni de res-
treindre la vive et générale impression
produite par le discours prononce le 5 sep-
tembre à t'onverture des Chambres ha-
doises par son rendre, le grand-dnc de
Bade.

Q:[,)i qu'i! en soH, après l'accueil qui a
été fait il. Paris au roi de Prusse et au
comte de Bismark lorsqu'ils sont venus
visiter l'Exposition universelle, accueil
presque cordial et certainement imprévu,
cette réserve expressive est de bon goût.
Si nous n'ajoutons pas qu'elleest de bonne
polit ique, c'est qu'ennemi de toute exa-
gération, nous ne voulons pas risquer de
donner à ce discours une portée plus gran-
de peut-être que celle qu'il nous paraît
avoir.

Toutefois, nous ne saurions nous abste-
nir de faire remarquer la stricte ponctua-
lité que le gouvernement prussien a mise
à remplir l'engagcment qu'il avait con-
tracté d'évacuer avant le 9 septembre la
forteressede Luxembourg.

Cette louable ponctualité et cette loua-
ble réserve sont deux faits dont il nous
semble qu'avec un peu d'habileté un au-
tre ministre des affaires étrangères que
M, de Monstier pourrait tirer parti, s'il
pensait qu'il est utile de replacer la France
et la Prusse dans la 'situation qu'elles
avaient l'une à l'égard de l'autre au mois
de septembre de 1année dernière.

Nous croyons fermementque pour as-
surer le maintien de la paix il suffit que
la France le veuille sincèrement.

Mais alors qu'on en Unisse avec la poli-
tique taquine, mesquine, conseillée par le
journal la France !

Que l'on accepte franchement les faits
accomplis et qu'on laisse la logique et le
tempsachever tranquillement leur œuvre!

La Prusse n'a pas la hâte fébrile qu'on
lui suppose 'd, tort. L'exemple de l'Italie,
son aînée, qu'elle a sous les yeux, lui mon-
tre que toute grande unification, pour se
faire sûrement, doit se faire patiemment,
sous peine de tomber dans le gouffre du

déficit', se creusant chaque annéeplus pro-
fondément, et de fournir aux populations
incorporées de légitimes sujets de mécon-
tentement et*de plaintes.

Si nous ne nous tromponspas, après le
discours d'Amiens prononce par l'empe-
reur des Français le 30 août dernier, et le
discours de Berlin prononce hier, 10 sep-
tembre, par le roi de Prllsse" ce serait le
moment de renouer l'alliance -nouée l'an-
née dernière entre la France, l'Italie et la
Prusse.

Ces trois puissances ont un égal Intérêt
à cette alliance, qui serait le maintien
incbt'anlabtc-jdc la paix et l'unique moyen
de ramener la,confiance, que l'indécision a
bannie.

Pour que cet intérêt prévale il n'est
pas besoin (_Ste le successeur de M. de
Mou&tier ait de l'iiabitete, du génie; il suf-
fit ([u'il ait de la sincérité et du tact.

EMILE DE GIRARDIN.

La Session de novembre

Demandantque ce qui a été promis soit
tenu; 1 Epoque rappelle en ces termes les
engagements de M. Rotiher, ministre
d'Etat. ; j

Le 12 juin M. le président Schneidercon- (suite la Chambre sur la fixationde l'ordre du
(jour et- propose b discussion, par voie de

priorité, de la loi des finances. Cette propo-
sition est combattue par l'opposition. M. Rou- (

her appuie la motion de ;M. Schneider, et ré- ]

puiill on ces termes à ceux qui demandent '
avant tout citi'on s'occupedes lois sur fa presse .J

et sur le droit de réunion ;

Quelle est donc la question ? E3t-eJle de savoir ]

si on fera on si on ne fera pas ? Non ; elle est de ]

savoir à quel moment on pourra faire le mftux
1

et le plus utilement dans l'intérêt du pays tout
,entier et pour la dignité du Corps ]egia)ati[.

Incontestablement, si le Corps législatif avait £

la conviction qu'il peut, aborder immédiatement <

toutes les lois qui lui sont présentées, qu'ilpcut
]

les déLbérel', les approfondir, les discuter d'une
jmanière utile en prolongeant la session jusqu'à

une date plus ou moins Ôlojgnéc, il ne saurait y ]

avoir de doute. Je comprendsqu'il se dise :« Nous
allons continuer la session sans aucune inter-
ruption, s'il y a possibilité matérielle d'en pour-
suivre les travaux, sans froisser d'autres intérêts
et sans nuire aux lois elles-mêmesqui sont de-
vant lui. »

Eh bien! messieurs, le gouvernement a beau-
coup réfléchi sur le point qui nous occupe; il est
aussi désireux que peuvent l'être les membres
de la Chambre de voir les-lois qui vous sont sou-
mises prochainement discutées ; mais il est en
même temps appelé à apprécier les divers inté-
rêts qui se mêlent à cette question.Pouvons-nous
dans un court espace de temps discuter toutes les
lois de nuances

,
aborder la loi sur la réorgani-

sation de l'armée, LA LOI SUR LA riu:ssE, LA LOI

SUR LES RÉUNIONS PUBLIQUES. débattre avec matu-
rité — il en faut une très-grande pour la solu-
tion d'aussi graves problèmes — les nombreuses
questions que ces sujets pourront soulever ? LE
GOUVERNEMENTCROIT QUE CELA N'EST PAS POSSIBLE.

Le gouvernement croit que vous n'aborderiez
pas utilement ces trois dernières lois en""ce mo-
ment, et qu'en les abordantvous laisseriez en
suspens les intérêts|départementaux, qui récla-
ment aussi et la sollicitude du gouvernement et
la sollicitude du pays.

Et plus loin, M. Rouher complète sa pen-
sée, et,a.prés avoir fixé au mois de novem-
brt la discussion des lois, il s'écrie :

Est-ce à dire que dans la pensée du gouver-
nement il y ait un désir QUELCONQUE D'AJOURNER
L'!:X!';CUTION, LA RÉALISATION DES PROMESSES DU

CHEF DE L'ETAT? Non messieurs, CE DESIIT N'Y
EXISTE A AUCUN DEGRE.

Dans le cours de cette séance du 22 juin
M. Rouher revientdix fois sur la. session du
mois de novembre. Il y insiste, il accumule
les preuves à l'appui de son dire, il invoque
le consentementdu gouvernement à ajour-
ner !-,t loi sur l'armée,pour ne pas disjoindre
la discussion, des trois lois.

Le 2 juillet la discussion fournit à M.
Rouher une occasion de refaire ses déclara-
tions du 'À juin :

La Inerte de. la presse i ah ! oui. nous avort.

longtempsdiscuté cette qtiestion; nous avons exa-
miné à diverses reprises, dans de nombreux dé-
b.Hs, le momentoù cette liberté pourraitêtre ab-
solmr'cut établie en droit, tout en la laissant se
développer en fuit. AuJow'd'hui nous avons pré-
senté CNR LOI Q'-I EST BIEN PIlES D'ÈTKH DISCU-
TÉE tcut le monde en est d'accord. C'est une
promesse LOYALE du aouvernement et qui seraLOYALEMENTACCOMPLIE.

; •. Nonobstaiit xcs^ rgies, rappelées parl'Epoque, nous croyons savoir que dans
le dernier conseil des ministres tenu
avant le départ de l'empereur pour Biar-
ritz il aiété décidé qu'il n'y aurait pas de
session extraordinaire du Corps législatif
en 1867, et que l'on se bornerait à le con-
voquer pour le premier lundi de janvier
1868. — A. FAGNAN.

LE CONGRES DE LA PAIX

A GENÈVE

Genève, 10 septembre.
Mon cher directeur,

1J'avais jeté hier en toute hâte à la poste
(quelques feuillets écrit? rapidement et t

sans ordre. ]
Permettez-moi.de revenir aujourd'hui 1

sur l'arrivée de Garibaldi à Genève et sur (

l'impression produite par son premier (

discours, dont je n'ai pu vous envoyer
qu'un extrait tronque et sans couleur.

Garibaldi-porte un manteau rayé gris
et noir, qui est jeté par-dessus sa chemise ]

rouge. Il tient à la main une canne recour- (
bec (lui lui sert d'appui, et qui fait songer ]

à la blessure d'Asprqaaontc
Dès qu'il paraît au balcon de l'hôtel ]

Fazy les cris de : Vive Garibaldi! vive
l'Italie ! vive la république vive la liber-
té! montent au ciel comme une clameur j

visible. C'est une nuée d'acclamations qui
(sort de la poitrine de la nature intime de

cette multitude immense accourue de Ge-
nève, deVaux, de Lausanne, duTessin, du
fond de la Suisse allemande, et même des
provinces limitrophes de la France. Le
Savoisien a oublis l'annexion et se sent
presque Italien à cette heure. Le Proven-
çal, le Dauphinois et le Lyonnais serrent
la main au Niçard.

Que je voudrais tenir les puissants du
jour à mes côtés, pour leur montrerce que
c'est que le triomphe d'un homme dont la
personne disparaît devant l'idée, devant
la flamme de l'intelligence ! Quelle diffé-
rence avec les Glameursréglementairesdes
soldats défilant dans les revues royales,
des matelots perchés sur les vergues !

0 liberté ! Garibaldi sent ton ivresse, et
ton ivresse est contagieuse! Les paroles
sortent calmes, limpides,onctueuses, cou-
lant au cœur. Les yeux de l'orateur sem-
blent rayonnerune cloucephosphorescence
qui doit se marier avec les tons argentés
de sa barbe Je comprends maintenant
l'auréole dont la foi naïve des chrétiens
ornait la tête des martyrs et des cÓnfes-

seurs.
« Ge n'est pas la première fois que je

dois exprimer ma gratitude au brave peu-
ple de l'Helvc-tie, » s'écrie Garibaldi; et,
après- un moment de tumulte suivi d'un
religieux silence, il ajoute lentement, mot
à mot, d'un ton sombre :

En ISJiS, quand mon malheureux pays
était opprimé par les tyrans, c'est ici, sur ce
sol sacré de la liberté, que nous, proscrits,'

avons trouvé un asile. Oui, je dois une recon-
naissance profonde à ce beau peuple, aux
neveux de Rousseau, aux fils de Tell, qui ai
de tout. temps donné asile aux martyrs du
dévouement à la patrie et qui est appelé à
servir de lieu de réunion à tous les démocra-
tes du inonde.

Ici a lieu un nouveau mouvement de
suspension.

La magnifique réception que vous me fai- 's
tes, ces applaudissements, ces marques de
sympathie m'enhardissent. Cependant je me é
dis que vous trouverez peut-être que Gari- abaldi vous parle avec impertinence... Cepen- »dant, je vous dois la vérité, dit-il encore,sans »sarrêter aux dénégations respectueuses mais >•bruyantes qui se croisent; je vous dois la vé-
ritéj et si je I'al.'éraiâ,,je croirais comitttifcteB s
un sacrîlége. " * )

N'est-cepoint d'ici, reprend-ilalors, que le
tumulte s'est calmé de lui-même par une sor-
te d'enchantement magnétique ? n'est-ce
point de la ville républicaine de Genève que
la vérité est partie pour se répandre comme il'eau de vos glaciers sur les vastes plaines du
monde? ]

C'est le peuple genevois qui a porté les
premiers coups contre cette plaie pestilen-
tiel qu'on nomme la papauté ; d'ici que sont ]
partis les premiers coups quiontébranlé cette
puissance occulte que l'Italie souffre depuis
trop longtemps dans sOIl"sein.

Ces dernières paroles sont prononcées
avec une espèce d'amer dédain :

C'est à ce peuple de Genève, ajoute fière-
ment Garibaldi, c'est à ce peuple de Genève
que j'en appelle pour qu'il achève ce qu'il a
-commencé, pour qu'il nous aide à mettre en
poussière l'autoritéqu'il a si fortement. ébran-
lée. Il faut écraser le monstre, nous voulons
écraser l'infâme. Mais nous avons besoin du
concours de tous les démocrates du monde.
Nous espérons en vous et dans tous les hom-
mes libres d'Europe...

La voix de Garibaldisembleépuisée par
l'effort... L'échodes glaciers, qu'il a invo-
qué, semblerépercuter les dernièresparo-
les; c'est plutôt le peuple qui les récite
mentalement,c'est le bruit des cœurs qui
battent à l'unisson :

Eh bien! croyez-vous, s'écrie Garibaldi,
après cette pause involontaire, qu'il y ait
quelque chose d'impertinent dans mon dis-
cours"? »

Cette interpellation à la Cromwell pro-
duit l'effet qu'accompagne la chute d'une
avalanche. Un non énergique, unanime,
un seul non formidable, sort di) toutes les
poitrines

Alors laissez-moi
-
continuer

,
laissez-moi

vous recommanderune chose : la concorde.
Cela vous étonne ! Oui, Garibaldi vient vous
recommanderla concorde, parce que la con-
corde du peuple helvétique signifie la con-
corde de tous les peuples du monde. '

Votre concorde, c'est votre conservation,
et nous y sommes tous intéressés, et si ja-
mais votre patrie était menacée vous me
trouveriez toujours à vos côtés.

Je viendrais partager les dangersdesfils de
Guillaume Tell.

Mais Charles le Téméraire avec ses Bour-
guignons, n'oserait aujourd'hui se heurter à
la liberté helvétique 1 Est-ce que la Suisse,"
moins forte qu'aujourd'hui parce qu'elle était
moins libre, n'a point bravé les menaces im-
puissantes de la Prusse, qui s'est vu enlever
Neufchâtel à la veille de dévorer deux royau-
mes, je ne sais combien de duchés et de villes
hanséatiques?

La réception que vous m'avez faite m'a
fait plaisir, ajoute-il enfin avec une simpli-
cité que j'ai trouvée sublime; j'en garderai
dans mon cœur éternellement le souvenir.
Adieu, bonsoir!

Si Napoléon Ier faisait sa lecture d'Os-
sian, Garibaldi a deviné Shakespeare, —
A. DE FONVIELLE.

Genève, 10 septembre.
A deux heures précises le général Gari-

baldi, en uniforme, fait son entrée dans la
salle du Palais électoral, et prend place au
bureau provisoire avec les membres du co-
mité d'initiative de Paris et de Genève. M.
Barni, du comité de Genève, prend la parole
pour demander à l'assemblée de bien vou-
loir lui concéder la présidence provisoire
pour cette séance. Après l'adoption de sa pro-
position par l'assemblée, il donne connais-

anee d'une lettre de M, Cmnpo-iof, cliapg©^;

u département de la police genevoise, Jettyer
crite,« non pour accorder le droit de spfâréu-
nir, ce droit existant d'une manièrf^ffibsd-
lue en Suisse, mais bien pour in-uei-
dans quelles limites, selon lui, les or.ur!''''
devront user du droit illimité de parofe. V-.

a 1.0, Suisse est un pays neutre qui
t «eqÉMié*3S9*-droitsdes n&ûans européen» """

> lies. Il espère qttf- nulle violationà ce prin-
1) cipe ne sera faite l;-.<:tr le congrès, et rap-
a pelle également qu'il y a ,lieu nepis trou-
a hier l'ordre public de la ville Jle Genève. »
En terminant M. Camperiot met à dispo-
sition du comité le Palais électoral.

Après cette lecture, M. Barni prend Bp;_!'
rôle pour marquerle vrai caractère de l'as..."\
semblée :

« Nous sommes réunis ici tous de tous les
points de l'Europepour discuter une des plus
grandes questions qui puisse être traitée. La
paix, ce rêve du lion abbé de Saint-Pierre,
rêve dont on a tant ri, trouve aujourd'huide
nombreux apôtres. On rit moins de cesidées; on a comprisque la guerre est horri-
ble, que la paix armée est un état barbare,
que c'est le devoir de chacun do détruire cet
état de choses, et que la recherche de ces
moyens doitrêtre faite par cette assemblée,
dans ces grandes assises.

» Aujourd'hui la proposition émise par
Kant d'une confédération de républiques eu-
ropéennes ne rencontre plus les résistances
morales qui semblaient devoir la, reléguer
éternellement au rang des utopies.

« Il y peu tlç temps. lorsque la guerre en-
tre l'Allema^p'etla France semblait immi-
nente, de touffe parts les peuples ont protes-
té; l'ouvrier, cette'chair à canon, a" réagi
contre la guerre et proclamé la fraternité des
peuples.

a Pendant que 1««"-^peuples pro tes ta i ent
contre toute guerre url mouvement en sens
inverse se produisaie dans les classes diri-
geantes, et les souverains s'apprêtaient à
sacrifier une fois de plus le sang et la'liberté
des peuples au vai,n plaisir d'augmenter le
nombre de leurs enclaves. Ce mouvenn nt se
faisait au nom du iMftbïpe des nationalités,
principe dont l'abus serait une centralisation
qui donnerait la paix, mais la paix du tOlll-
beau.

» Nous devons opposer au césarisme cen-
tralisateur et militaire, synonyme de despo-
tisme et.. de guerre, des moyens d'arriver au
développementde la paix et de là 'tib91't,é. Le
souverain a besoin de la guerre p^ur lid.lise r
son armée; aussi en use-t-il souvent nti,e
toute volonté populaire. La crainte seule de
la guerre, c'est-à-dire la paix armée, est à
elle seulè une calamité : elle ruine les na-
tions, développe les instincts de destruction
et crée le militarisme, dernière forme du des-
potisme césarien.

D
Souvent le peuple est complice, car trop

de préjugés divisent encore le monde pour
ne pas les attaquer de front et chercher à
formuleren opposition aux points qui désu-
nissent les points qui rapprochent. Une fois
cela fait il sera facile d'établir un tribunal
fédéral qui jugera les causes de guerre et

'prononcera souverainement. —Est-ce possi-
ble ? Nous l'espérons. Un grand mouvement
s'accomplit, la lumière se fera, et nul lieu
mieux que Genève, cette R01ne de l'intelli-
genec, ne pouvait être choisi pour cette éla-
boration. »

De vifs applaudissements accueillent ce
discours, dont je vous garantis l'esprit sinon
la lettre.

#M. Acollas croit qu'une confération d'E-
tats libres est la seule solution du problème
social, et dit que nous devons marcher à la
conquête de la liberté.

Il est donné lecture de différentes adresses
d'ouvriers de Genève au congrès de la paix.

Ces adresses respirent un vif désir de ypir'
s'accomplir la transformation ; elles àdIiè-
rent pleinement et sincèrement au ^program-
me du congrès, et énoncent l'espoir mie les
efforts seront couronnés de suçceà. sur-
tout pas de demi-mesures.

^On donne également icettire,de, l'adresse
votée par le congrès ouvrier de Lausanne au
congrès de la paix. Cette adresse,que-voslec-
teurs connaissent, contenant une condition..-
d'adhésion, est l'obiet d'une demande de

SPECTACLES DU MERCREDI 11 SEPT.

Heures
7 11?- c.pER.\. — Ls 'T'!'0IlYere, — La Source.
0 (J/O lTAU¡::'\S. — Relâche.
8 0/0 '• HSAI Ka-FRAKQAIS.— I o Duc Job.
J 0/0 opÓ!..A-COIlIQUIi:. —I L'Epreuve villa-

'-'eoise. — Le Voyage en Chine.
7 1/â :D>ON. — François 10 Cîiampi. - Le

Testament de César Girodot.
7 3/h TnKATR<s-LYR!QUE. ,Martha
8 0/0 arvxASE — La Cravate Llanche. —1 a Vertu de ma femme.- L'Affaire

est arrangée. — La Victoire d'An-
nibal. — intermède.

8 0/0 VAUDEVILLE.— La Famille Benoiton.
7 ,1/5," Mn-ih-és

— La Grande-duchesse.
—Tout pour les dames.

7 3/4 VAi Ais-KOYAL. — Un Coup de vent
— La Mariée du mardi gras. — Lê1
Gra'nmaire.

7 t/t. G:'.'"TELET. — Cendrillon, ou la Pan-
toufle mervciileuse.

7 P/" roKT;.;-sT-HART!N.—LaBiche au bois.
7 O./o •MBIGU.—Lo Juif errant.
7 0/0 ,ê.,\.'rB. — Peau dâne.
H O/i? T!i&AiT.3pu PRINCE-IMPÉRIAL.—Cirque

An,ertc:un. — Exerciceséquestres
o O.O ROUFVES"PARISIENS. - La Bonne auxeanichaî. —Le Spectre jaune. —La

Main leste. — L'Hommeà ta mode...
oe Caen.

8 0/0 FAN)AISIKS-PARISIENNES.— Le Calife
de Rvigd'id.— Le NouveauSeigneur.
— Les Sonft'!ets.

7 O/I P OR. s s -sA NT-G HRMA I N
. — Le Médecin

des enfants—O Jean-Jacques!
7 ip, rc;:Ks dramatiques - Les Canotiers

di- la Seine. — Monsieur.
Z7 i,,? P'EAUMARCHA'H.— Marthe la Lorraine.

a/JI MEMT'.Ç PLAISIRS. L'Ahuri de Chaillot.
8 OJtI FOI.ir:S-MA,WiNY.-L'Héritaç,e dupos-

.
tilion. — M, Benoist. — Cuo ivirce
(14 fumiste. — Un Pierrot en case

O 0/0 CIRQUE DE L MrKRATRiCE.— Exercices
équestres.

SPECTACLESDU JEUDI 12 SEPT.

OPÉRA. — Relâche,
- _ITALIENS. — La Traviat 1.

TUKATRE-ER/.NÇA!S.—
Hernani.

opÉaA-co\ftQUM.—Mignon.
ODÉON. — François le Charnpi. —Le Testa-

ment de César Girodot.
THéATRK-LïRiQUK.—Roméoet Juliatte.
OYM"HSF.. — L'affaire est arrangée. — La

Vertudema femme. — La Victoire d An-
mbal.

— La Cravate blanche.
VAUDEVILLE.— Lu Famille Benoii.on.
VARIÉTÉS. — La Grande-duchesse.
PALAIS-ROYAL. — Un Coup de vent. — La

Mariée du mardi gras. — La Grammaire.
CEATELET. — Cendrillon, ou la Fanionfc

merveilleuse.
PORTE-SAtNT-MARTIN.— La Biche au bois
AMBIGU. — Le Juif errant.
GAÎTÉ. - Peau d'âne,
BEAUMARCHAIS. — Marthe la Lorraine.
FOll";.S-"AINT-GERMA.IN, — Le Médecin des

elllanL8,
?OLiEs-r>R,<.HATiQUES.— Les Canotiers de la

beme.
MF.l'US-?LAISIRS — L'Ahuri de Chaillot.
!\6'un:,\t'TÉS, — Le Pot de Ih.urs sur la Lté.1

— Les Amoursd'un petit clerc.
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LE BULLETIN FINANCIER

Deux heures. — Consolidés, sans varia-
tion, - 9-k 5/8 à 0/8.

La cote de Vienne accuse une amélioration
dans les cours des Métalliques.

Nouvellesfavorablesd'Allemagne; Le dis-
!1cours du roi de Prusse a paru très-Incolore.
ipas

un mot de la"nationalité a!lemande,de
l'unité au delà des faits accomplis. Tout est

pour le mieux dans la meilleure Allemagne
possible.

Les amis de la paix ont applaudi, et la
'Bourse a passé outre.

Trois heures. — Le 3Û/0 est extrêmement
'ferme

; il est le fonds de prédilection d'un ira-
!mense placementqui ne s'interrompt jamais,
1et qui est dirigé vers le grand-Ii..re de la dette
!publiquepar tous les receveurs généraux des
'départements.

C cet ce grand fleuve de petits capi-
taux qui depuis quatre ans entraine les ven-
deurs vers le cours de 70 francs, toutes 1&3

fois qu'on approche du détachement d un
coupon.

<Il n'y a que de grandes inquiétudesd e\e,

nements politiques qui puissent faire recul! r,
[cette marée montante, parce qu alors la spé-
culation se livre et vend en un jour plus de

;Rentesque le comptanten absorbe en unmeis.
MaisMais peu à peu les petits capitaux gagnent

!1du terrain, et les déports à chaque liquida-
jltion battent en brèche, les vendeursa decou-

jf
Pour nous, qui assistons au jeu de ces for-

ces comme à une partie d "échecs, nouscrai...
j gnons qu'avec la confiance dans le maintien

de la paix, qui commence à s'établir, la spé-
.culation ne soit exposée un jour a une liqui-
dation désastreuse.

Le cours de 70 fr. peut devenir un prix I

d'achat, et alors le prix de vente être porté
n fr. plus haut.

Nous revenons sur l'appréciation que la

Bourse a faite du discours du roi de Prusse,
parce que c'est d'après le calme de cette
communication que les haussiers ont tout a
l'heure jugé à propos d'enlever le cours de
70 fr.

Les actions du Crédit mobilier sont reve-
nues au cours de 300 fr. parce que jamais la
Bourse, en raison de la témérité de ses en-
gagements, ne sait attendre un renseigne-
ment exact lorsqu'elleest atteinte par une
nouvelle qui menace de troubler la situation
de la place.

On transforme un simple concours en re-
constitution des choses *, on fait passer de la

vie à la mort les gens qui n'ont qu'à veiller

sur leur santé, et réciproquement.
Le cours de 300 fr. nous paraît donc ré-

pondre beaucoup plus raisonnablementaux
circonstances dans lesquelles se trouve le
Crédit mobilier que cette fusée qui mena-
çait la place du cours de 350 fr., et qui pou-
vait jeter de graves désordres dans les phu
sérieuses négociations.

Les moins intéressés à ces mouvements dt
hausse fébrile sont certainement ceux-là qu:
travaillent à l'améliorationd'un aussi grand
établissement de crédit. Dernier cours.
307 50.

M. MONBEL.

TROIS HEURES

LES DEPECHES TELEGHAPHIQUES

Berlin, 11 septembre.
Les Nouvelles de Hambourg publient la liste

des hommes de confiance du Slesvig-Holstein-
Cette liste comprend20 membresqui tous ont fan
partie des anciennes assemblées du Slesvig-
Holstein. Deux Danois se trouvent parmi eux.'
Ce sont MM. Kriïger, membre du Parlement, et
l'ex-sénateur Diemer. Les autres membres ap-
partiennent à toutes les nuances de l'opinion
publique.

Munich, 10 septembre, soir.
Une correspondance de la Gazette du soir

d'Auasbourg assure que le prince de Holienlobe
présentera au Parlement -de la prochaine ses-
sion la loi relative à la réorganisation de la pre-
mière Chambre.

^ ,M. Lutz. chef du cabinet, doit être nomme mi-
nistre de la justice.

Munich, Il septembre.
L'empereur d'Autriche est arrivé ici ce matin.

Il a continué aussitôt son voyage vers Schaf-
fonse (Suisse), ail il doit rencontrer l'impératrice
et sa sœur, la reine de Naples, venant Routes
deux de Zurich,

(Havas-Bullieïj

DERNIÈRE HEURE

Le changement survenu dans ia politique
française au sujet de la question de Crète, et
annoncé par nous il y a quelque temps, se
dessine de plus en plus.

Jusqu'ici c'était la France qui, dans une
certaine msure, regardait comme assez vital
le mouvement insurrectionnel de l'île de
Crète.

Aujourd'hui nous apprenons d:n!e source
tout à fait digne de foi que le caUjïiet des
Tuileries a pris l'initiative auprès uti gouver-
iienieiit de Saint-Pétersbourgpour arriver à
une action commune Cil vue dl)!a solution
de la question créfoise. Cette initiative fran-
çaise aurait pris pour base le fait accompli de
l'insurrection vaincue.

Nous savons, du reste, d'un autre côté,

que. quoi qu'en aient dit le., dépêches Havas,
la Porte se refuse encore energiquement^ à
laisser les commissaires des grandes puis-
sances prendre part a une enquête interna-
tionale au sujet de nie.

Enfin on nous confirme que la France,
depuis quelques semaines déjà, ne soulève-
rait plus la question de l'enquête, et que la
Russie, après la visite de Fuad Pacha en
Crimée, n'insisterait plus trop sur ce point.

Le courrier d'Amérique nous apprend
qu'un conseil de cabinet ;i eu lieu le 57 à
Washington. - .Tous les ministres auraient ofiertleur ce-
mission de vive voix...

On assure que M. J. Black, ami pcr30nncl}.l,

du président Johnson, succédera a

croit que la démission du clirecScm- des

postes, M. Randail, sera acceptée, mur- celle

de M iniacCttlloclçne le sera pas.

Les hommes de confiance de Nassau sont
.nnvoaués pour le 16 septembre a bonm. -.
ET. JUNCA.
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